
L’Échiquier Romanais vous accueille à la MJC Robert 
Martin de Romans/Isère : mardi, vendredi et samedi. 
Vous ne savez pas jouer ? C’est très facile, des 
initiateurs diplômés vous apprendront. 

www.echiquier-romanais.com 
Deep Blue - Kasparov, Garry 
Philadelphie (1), 10.02.1996 
34.--- Cxf2 Kasparov menace mat en un 
mais 35.Cxf7+ Rg7 [35.--- Dxf7 
36.Dd8+ Rg7 37.Txf7+ Rxf7 38.Dd5+ Re7 
39.Dxf3 +-] 36.Cg5+ Rh6 37.Txh7+ 
abandon 1-0 
Si 37.Txh7+ Rg6 38.Dg8+ Rf5 39.Cxf3 
la menace de mat des Noirs a disparu 
et leur Roi est dans les courants 
d’air. Tandis que les Blancs ont 
trois pions de plus et de fortes 
menaces sur le Roi noir. 

 

En dominant Deep Blue en 1996, (3+2=1-), Kasparov n’est pas 
inquiet lorsqu’il affronte ce même adversaire en 1997. Mais 
15 mois ont passé et Deep Blue a doublé sa vitesse de calcul. 
Kasparov remporte assez facilement la 1ère partie et a toutes 
les raisons de penser que ce match ne sera pas plus difficile 
à gagner que celui de l’année précédente. Mais la 2ème partie 
va le déstabiliser psychologiquement. Après avoir récité sa 
bibliothèque d’ouvertures, Deep Blue prend l’avantage et 
maintient le champion du monde dans une position inférieure 
pendant une trentaine de coups ratant même le gain aux 44ème 
et 45ème coups. Kasparov sous la pression laisse échapper 

l’opportunité d’annuler et 
abandonne. Dans les parties 
suivantes, il obtient des 
positions supérieures mais 
aucune gagnante. Avant la 6ème 
et dernière partie, les deux 
adversaires sont à égalité 
2,5-2,5. Avec les Noirs dans 
cette partie, Kasparov aurait 
pu tout faire pour annuler. 
Il prend au contraire le 
risque de jouer une défense 
qu’il ne pratique plus depuis 
de très nombreuses années. 
Deep Blue - Kasparov, Garry 
New York (6), 11.05.1997 
18.--- Fxe7 

 

Les Blancs jouent et gagnent. 
Solution au prochain numéro. 


